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1. Les virtuoses du religieux
1 LE thème de l’année a été une réflexion sur la place du monachisme dans le champ
religieux chrétien tel qu’il a été modélisé au cours des années précédentes : comment
situer la religiosité « virtuose » du moine entre le pôle sacerdotal et le pôle prophétique
qui structurent ce champ ? Si l’on considère les modalités de leur institution, les ordres
religieux présents dans l’espace du christianisme latin correspondent pour la plupart
au  prolongement  du  geste  de  distance  par  rapport  à  l’institution  ecclésiastique
accompli par un saint. De même, s’agissant en particulier des ordres contemplatifs, la
forte présence de l’ascétisme et de la mystique confirment le choix d’une spiritualité
tournée vers le rapport direct avec le divin et l’expérience personnelle. Or, de façon
contradictoire,  le  monachisme se  caractérise  aussi  par  l’Importance  des  cadres
institutionnels et de l’intégration à la structure hiérarchique et médiatrice de l’Église.
2 Une meilleure  compréhension de ce  paradoxe a  été  cherchée dans la  relecture  des
textes de Jean Séguy analysant le monachisme à partir de la catégorie d’utopie. Celle-ci
permet  en  effet  de  conjuguer  dimension  protestataire  et  souci,  parfois  tatillon,  de
définir une société réglée en relation avec des enjeux eschatologiques plus ou moins
explicites. Une approche comparatiste a par ailleurs été entreprise, grâce en particulier
à  deux  exposés  de  Guillaume Rozenberg,  chargé  de  recherches  du  CNRS au  Centre
d’anthropologie, consacrés au monachisme bouddhiste en Birmanie.
3 Ces  réflexions  et  apports  documentaires  ont  débouché  sur  la  recherche  de
représentations religieuses plus générales donnant leur sens aux fonctions propres des
deux types de spécialistes du religieux que sont les prêtres et les moines. C’est ainsi que
la position du moine a été référée au modèle d’une délégation de charges religieuses
trop  onéreuses  pour  être  assumés  par  tous,  dont  l’exigence  d’un  auto-sacrifice
bénéfique pour la communauté des croyants.  Le prêtre apparaît  quant à lui  comme
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l’agent  des  médiations  rituelles  entre  les  hommes et  le  divin.  Prêtres  et  moines  se
distingueraient donc, en somme, comme les sacrificateurs et les victimes sacrificielles.
Une  synthèse  de  ces  travaux  a  été  exposée  et  débattue  dans  le  cadre  de  l’atelier
« Moines  et  parenté »  organisé  par  A.  Herrou  et  G.  Krauskopff  au  Laboratoire
d’ethnologie et de sociologie comparative (Nanterre) en mal 2005.
 
2. Anthropologie du christianisme, problèmes et
méthodes
4 Ce second volet du programme d’enseignement a été, comme tous les ans, l’occasion
d’accueillir des intervenants extérieurs et de procéder à des mises au point théoriques
et méthodologiques en relation avec des travaux de doctorants. Le fil directeur a été la
question de la place du corps et des rapports entre psychologie et sciences sociales dans
le traitement de phénomènes religieux comme l’extase ou la conversion.
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